
I

-ONGAZE T.T.:-D ES-CA-,P-AG NES

du uel-les deux tiers'des terres sont employ a la -Ce- que erraient1 ire ns reteursmplnyés~.àianourriturdl,
du bétail e:un tiers.sculeient à.a .inourriture de I h e soce itél.d'a cu tuirLn ee, Ni n e é

Reïarquez bien ici lect lnges'de ce r eupledîîdélä rdne ntUr D'ordiet jdordsine'dé
_e n agricuLilre' .il sat i ne engris es atér preiire au li t irsaises il ir ai c ni ernt leno t
ioyen' de laquelle il.forcerala terre'i laui abandonner ses1re lis prmcîpes qu[do vent regir' esaélî,ortonsî a "c

rs, il: sait, à 'nien pouV oir pasdoute,zque cXe.t n yen fondém t aner au .iewx pé t fi sàti e

eèrtilit ne In'sol ; que fait.il?'l fait deux. parts de sa terre, établie;-
l'une la plus grosse estdesiiné,e à nourdr son noinbreux bétail Qielle garantie ces homnes nt sd r Cinment

faire podsserdes. plantes qui, devront y revenir sousý a forme peu nt-ils provoquer le progs dn le nté
d'un engrais ricle et fuissant. Mais toute' la mâsse de fumier Le ouxi, dsjQge iirdouent edîîr i éi u d' ela-
'obtenue ainýi est plus que suflisante pour engrais.er a aur ne daclin s les Concours estencore tués e fii aniañée

,a produite; alors le surplus,'est .enployé pour. r éprer les arrèter les nuliratiÑrsiitellige'enltî Ces menire iä 'on.
jéîrtes qie lesvégétaux consorniatezirs d engrais.ont fait subir cuen peu e l pour es tl, es p us cidmnyó-

Ssol; c'est-àdire tiers de la terre qui.a donné les plantes ent les plusapables de d
sécialement destin ées à la consommatiomi de l'hofmme ités par ticuliéres de h lique objeteh iienil ils pré-

Tvbis'le' cultivateur anglais va plus foin il s'attaehe à am ent onirl eéttecl eimpor ntè rs rentsou leurs
lier. ses'races d'animaux, lui seul possède cetadinirable bétail de amis' qui n'nt pa n'mieidue dice -'1e - " treune'a in.lio.
bouchërié qu'il- créé hmme et auque! i fait prendre en .quel raion. Ainsi, o èn niný dles boichers po'ur lcerdu mérite d'une

mois' d'engraissement -n norme volume de viande;-lui vachel itier n'.tttimalreod eteur un
a l'dbtienit'de ses moutons ces forte'toisoni dont le poids Ponesteà ladoedè'loiuidu lait. Tstli palifiece.jiugîepour

p'ît im'aossible vec notre régime le pénurie. Il fait pls decîdrdumifite de ces 'iaiuihix']sier3it'parfaiteinentsås
voWV'yarit qde la- surface de sondoniaine e't linlitée. il v&ut place dans un concours d'animaux ie boucherie ; mas'iciþI'est

ele rses pir et iari r7qu
- iinolis augmen t&r la somme dé" produits qu'il enrEtire s.t he' > dè' se bn aii:u< ne iss enre

das?ée"bùt il aniéliore les plantes"qu'il cultive.îAbjourd'hui 'mne déisionicnvenable. .Non efosnanmonas aouerque
Pea rutabigi et 53.variétés de iòus les hnssi Mais

rave ettde'navet qui toutes -se reconmandent:.par des avantages 'iie celui-là;n aisîilsépèch'enIt.touspluis ounioins no
particuliers. Il * d ' Un juge 'est qiii 'iié"e loisquî'il possédeles connaissances

* ïf 'amélio-ation est(parienueà:un degrré telleeint éleVé néceñaires i Alors le" b'n 'senst'exigeraittiue t i idu i est
elliild.rëanglase laisse loin'derrière elle tous les pays"ci apelé' décid edi'inérite:des-niniaù x connût.théoriqueinent
s tniët-être; la L Belgique.; les ceaPtéres ditinctifs d'une. vachse-'autére, Ldn:bon animal

qMIiinötis'~cltivateurs caudiens aqu'avonsinous faitquellé dé böüelieiie, d'un boenf de.traPail a uiiib- reproducteur
so s lOtstI "niélior-ations que. nous: avons 'itrodiiites dansuotreci Pninrüx de boclie, d id: travail ;.leä.aractres

tuceg1esi~téûxe que'nous- sitivons est-il bien différent 'de 'celu disinetifs'lelijunent 't d'Pétlo re,.de'hevaux de
que 'suivaient isos lres? Nousomëes'forcé. davouer que sous rs iiit ed" tréitlégerj; etixdéil& brabis'éttdii bélier-des

ce raportal plFisouiattenpahi 'a présidélà notre exis kieille'iireres deßmoutoid 1ourlatviànde etour la laine:;
e ro 't bien 'ped'de chose.a été-fait. ' 'eü'xil&lt ùie et'dui'mäleldans lésineilleures races de

li'yTa éü'defesiaisèdurtànt. Les sociétés -d'agriculttireont porc b
n urag a- et celle des 'é imSi les'directeur'des .ociétés d'a riultirre:exigéaiettttout ceencra'g l'aniéliôrationier îlsusaa.. CiC.r rcdé ii

t iî.L lle'Ô it"ôrganisé 'des concours danis'lesquels on a dé-' bigge'' diieuce dé leurs igugle nönibreide esiderniers se-
c dergix aux aiuiniadx les mieux tenus, aux plus -beaux rtit'tré'-rectreinit';"ina ilseait coi'sé(d"homieèsicoinpétents:

decréales;:de -lin, de labac, de plantes fourragères; c'est ce que nousvoulns En suppòsait-àaces:hommestunijulge-
-uelquefois nr.éié on' a 'èécomilpensé les défrichements, la con- 'mënt sain,"'ine im'par tialité'à touteépreuseleurgdéisin'con-
feètio'des làbours, l'introduction d'instruments de culture per- tenteraient'lsplus exig'ens'et provoqueraient:PIémulation, cette
e -tiooné ' " - . . '. imniensé force qui"t le'doliienicenent:du progr-s î (:1U

'u'tils d'e od s s'es' 'dnis, 'de toutes ses récoin -Voilà cominent-les cIoses(evraieit étre conduitesi dans'les

penses? Nous ei parleronq pas des abus, il y en a eu de grands concours pour la satisfaction dés concuurrents. Maisu:cej' st
et de' noiilreux. Les prix' décernés n'ont pas toujours en r'effet pourtant pus le plan que noùs aurions adoîtté.Si nous avion's éle

dà etér Péinulation et 'de jrovquer les améliorations parce le promoteur des amuéliorations dans notre 'beaupaysi nousau-
qu in ne les donnmlit pns'à qui savait les mériter. Très-souvent îions ai autrement.: Depuis dix -ans que les société. d'àgricil-

la faeu a plus contribué'à faire primer tel ou tel animal, tel ture organivnonôó.rs'surr coneours, güel. progrés 'pon.ons-

o u ,el'objet que lé mérite réel ; niais il est dans la nature de nous coistater' Le bétail a-t-il Pacuis plui de-taille M pluide

.'one 'd1abuser des meilleures choses, et de ce que les con- force, phmde qualité ; les procédés de cûltureseasontils'ae
cou'ide comté et même les exhibitions provinciales ont trop liorés'? De quelque'côlé que nous jetions les yeux,-nous.ne vo-

souvent donné raison à la critique, on ne doit pas en conclure yous presque pas d'améliorations sensibles, partoumt..les rémes
que- ces moyens de provoquer les améliorations ne'possèdentpas fautes ,et les -mômes errements. arichesseagricole de nu%

de nombreux avantages. Vieilles paroisses a suivi sans interruption sa marche retrograde.

Mdais ce'que nous critiquens, et 'ce que nous voudrions voir (icontinu r sir -

.difparaître de toute société d'agi iculture" et de tout :concours ' -' -'

agricoleetest l'ignorance, c'est P'absence de toute saine notion

sur-lesamél ions. Dans in comté,iles "direéteurs d'une so- REVUE D E4 Al SEMAINE
ciété deaierit'étre à la' tête du irogrês, ce sont eux qui.de' - d o;''. 'smá* t

'iaiént »doniner' l'élan dans toute amélidration- ils ontilacon- Le nouveau Conseil- de lnstru tion Publique.-scoln de
tance des membres de la société et ont par conséquent plus 21 membres, dont '14.-catholiques et 7 proteastants Vicida-
que tout aut o le pouvoir de se faire suivre dans la voie du pro- prés la Gazette. Oficielle de Qubec l.a lisle des uns et dcs
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